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LA POLICE DISPERSE EN 
TIRANT DES SUD-AFRICAINS 
RÉCLAMANT À MANGER
La police sud-africaine a disper-
sé mardi par des tirs de balles en 
caoutchouc et de gaz lacrymogènes 
des habitants d'une banlieue pauvre 
du Cap (sud-ouest), furieux de ne 
pas recevoir de nourriture dans le 
cadre du confinement anti-coro-
navirus. Les manifestants ont mis 
le feu à des pneus et accueilli avec 
des jets de pierre la police, qui a 
riposté avec des balles en caout-
chouc et des gaz lacrymogènes.

CORONAVIRUS : LE SOUTIEN 
DES PAYS DONATEURS À 
L'AFRIQUE EST "ESSENTIEL"
Le Fonds monétaire international 
(FMI) a jugé hier "essentiel" le sou-
tien des pays donateurs à l'Afrique 
frappée par une "crise sanitaire et 
économique sans précédent" avec 
la pandémie de nouveau corona-
virus. "L'Afrique subsaharienne est 
confrontée à une crise sanitaire et 
économique sans précédent qui me-
nace de freiner la dynamique de la 
région, en annulant les progrès ac-
complis ces dernières années sur le 
plan du développement", a prévenu 
le FMI dans son rapport sur les pré-
visions économiques du continent.

COLOMBIE: HUIT DISSIDENTS 
DES FARC TUÉS DANS UNE 
OPÉRATION MILITAIRE
Huit dissidents de l'ex-guérilla des 
Farc ont été tués dans une opé-
ration militaire dans le sud-ouest 
de la Colombie, a annoncé hier 
l'armée. Les rebelles sont morts 
"alors qu'ils affrontaient des uni-
tés militaires" qui se trouvaient en 
opération "pour contrecarrer" des 
affrontements entre les dissidents 
des Farc et des guérilléros de l'ELN 
dans la commune d'Argelia, dans 
le département du Cauca, a indi-
qué l'armée dans un communiqué.

L'ancien président Barack 
Obama a déclaré en début 
de semaine son soutien à 

Joe Biden, en jugeant le candidat 

démocrate à la Maison Blanche 
capable de guider les Américains 
"à travers certaines de nos heures 
les plus sombres", dans un pays 
endeuillé par la crise du coro-
navirus.
"Et j'estime que Joe a toutes les 
qualités dont nous avons besoin 
chez un président en ce mo-
ment", a déclaré Barack Obama 
dans une vidéo et un commu-
niqué. "Joe a le tempérament et 
l'expérience pour nous guider à 
travers certaines de nos heures 
les plus sombres et nous guérir au 
cours d'un long rétablissement", 
a-t-il ajouté, "et c'est pour cela 
que je suis fier de soutenir Joe 
Biden pour devenir président 
des Etats-Unis".
Encore très populaire chez les 
démocrates, il offre ainsi un 
soutien de poids à son ancien 
vice-président de 77 ans, qui 
doit rassembler le parti s'il veut 
battre Donald Trump le 3 no-
vembre. Dans une longue vidéo 
de 12 minutes, Barack Obama 
évoque la douleur des familles 
endeuillées par le coronavirus 
avant d'expliquer son ralliement 
derrière Joe Biden. "Choisir Joe 
pour être mon vice-président" 
entre 2009 et 2017, "a été l'une 

des meilleures décisions que j'ai 
jamais prises, et il est devenu un 
ami proche", explique l'ancien 
président démocrate.
"C'est quelqu'un à qui la vie a 
appris la persévérance, comment 
rebondir après avoir été laissé 
K.O", déclare-t-il, en référence 
aux tragédies familiales qui ont 
bouleversé la vie de Joe Biden. 
Tandis que la pandémie endeuille 
les Etats-Unis, le monde, et ra-
vage l'économie, Barack Obama 
met aussi en avant l'expérience 
de Joe Biden à la Maison Blanche 
après la grande crise financière 
de 2007/2008 et son aide dans 
la lutte contre de grandes épi-
démies.
"C'est pour cela que je lui avais 
demandé de mettre en oeuvre" 
le grand plan de relance écono-
mique signé en 2009 ("Recovery 
Act"), "qui a sauvé des millions 
d'emplois et a permis aux gens 
de reprendre pied - parce que Joe 
est efficace". "Joe m'a aidé à gérer 
le H1N1 (grippe A, ndlr) et à 
empêcher que l'épidémie d'Ebola 
se convertisse en une pandémie 
comme celle que nous voyons 
aujourd'hui", a-t-il poursuivi.
"Pour ceux d'entre nous qui ai-
ment ce pays et sont prêts à jouer 
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Comment mener efficace-
ment campagne depuis 
sa cave de Wilmington 

(Delaware) ? Le démocrate Joe Bi-
den doit faire face à ce casse-tête, 
alors que Donald Trump bénéfi-
cie d’une plateforme électorale de 
choix : le point presse quotidien, à 
la Maison-Blanche, sur l’évolution 
de la pandémie de coronavirus, 
visionné en moyenne par près de 
8,5 millions d’Américains. Pour 
Joe Biden, c’est désormais sa cave 
qui devient son QG et les princi-
pales séances avec son équipe se 
font par Zoom. Il a, par ailleurs, 
changé de chef de campagne le 
12 mars, en pleine pandémie. 
Mais surtout, il doit répondre à 
une question, essentielle : est-ce 

le bon moment pour attaquer 
Donald Trump, alors que des 
milliers d’Américains meurent 
du coronavirus ? Joe Biden hésite. 
Et cela se remarque. Sa campagne 
est comme suspendue.
Il ne le fait maintenant que parce 
que Joe Biden est seul en lice côté 
démocrate. Lundi, Bernie San-
ders, son dernier adversaire, a 
en effet clarifié sa position. Il a 
officiellement appelé ses électeurs 
à se ranger derrière le centriste 
démocrate. Le sénateur socia-
liste avait bien annoncé quelques 
jours plus tôt qu’il abandonnait 
la course à la Maison Blanche, 
conscient qu’il ne pouvait pas 
rattraper son retard sur Joe Biden. 
Mais il conservait une position 
ambiguë : il souhaitait encore 
être présent lors des prochaines 
primaires et engranger des voix, 

histoire d’influencer le position-
nement de son parti. Le voilà re-
venu à une attitude plus lisible, 

"pour vaincre le président le plus 
dangereux de l’histoire moderne 
de ce pays".

Une campagne solitaire
J.O.

Libreville/Gabon

Joe Biden désormais seul face à Trump.
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leur rôle pour s'assurer qu'il est 
à la hauteur de ses plus grands 
idéaux, il est temps maintenant 

de se battre pour ce en quoi nous 
croyons", a déclaré Barack Oba-
ma.

Barack Obama, un soutien de poids pour son ancien vice-pré-
sident.
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